
Il n’est pas du ressort du Cercle pour 

l’aménagement du territoire de se prononcer sur 

l’opportunité de la dissolution de l’Assemblée 

nationale intervenue à la suite des élections 

européennes. On pourra néanmoins regretter que la 

brièveté de la campagne législative n’ait pas permis 

un débat approfondi sur l’état de la France et les 

chantiers au long cours qu’il est urgent d’engager 

pour recoudre notre cohésion nationale. Les récents 

scrutins ont été lourds d’enseignements sur les 

malaises qui traversent la société française. La 

dimension territoriale de ces derniers a une 

nouvelle fois sauté aux yeux, confirmant assez 

largement les analyses du politologue et essayiste 

Jérôme Fourquet sur « l’archipel français ». Alors 

que ne sont pas encore connus, à l’heure où sont écrites ces lignes, la composition du 

gouvernement et les blocs de la coalition parlementaire qui auront en charge la destinée du pays 

au cours des prochains mois, espérons que ces derniers se saisiront pleinement de la question 

territoriale et sauront renouer le dialogue avec les collectivités locales. 

En tant que discipline de synthèse, interministérielle, projetée dans l’espace-temps, 

familiarisée avec les coordinations contractuelles entre les divers niveaux d’action publique, 

l’aménagement du territoire doit retrouver une place centrale, à haut niveau, dans les débats 

publics et les réflexions prospectives. Il est attendu pour repenser le maillage de nos services 

publics (santé, éducation…), offrir des solutions de mobilité, contribuer à la résorption du mal-

logement. Il sera plus que nécessaire pour éclairer la planification écologique en préparation 

ainsi que ses différentes déclinaisons territoriales. Il sera enfin indispensable pour agencer la 

transformation programmée de notre modèle énergétique et accélérer la revitalisation 

industrielle de nos bassins d’emplois. Le Cercle pour l’aménagement du territoire entend 

contribuer, avec beaucoup d’autres, à la réflexion générale. Avec indépendance d’esprit et 

l’intérêt public comme boussole. 
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